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LES AMBITIONS
DE L'EXISTENCE

◆ UN PSAUME DE LAMENTATION

Ce court psaume de lamentation nous vient
de David. Il est adressé au chef de chœur. Sur
instruments à cordes traduit neginoth, allusion à
un instrument à cordes.

David aurait rédigé ce psaume alors qu’il se
trouvait loin de chez lui (v. 3), éloigné de la
tente du Seigneur, c’est-à-dire du tabernacle
(v. 5). Il se trouvait peut-être à Mahanaïm,
avant son retour à Jérusalem après l’échec
de la révolte d’Absalom. Le roi David voulait
être un guide pour le peuple. Dans la première
moitié du psaume, David parle à la première
personne ; dans la seconde moitié, à la troisième
personne.

Ce psaume exalte l’ambition qui doit être
celle de notre cœur. David y décrit les aspira-
tions que nous devrions avoir.

Vers quoi doivent converger nos plus pro-
fondes aspirations ?

I. VERS LA PROTECTION
DE DIEU (vs. 2–4)

Cette requête n’est pas la plus importante
mais elle vient en premier dans le psaume car
David est dans l’affliction : il se trouve loin de
chez lui, il vient d’échapper à une révolte. Le
peuple de Dieu aspire à la protection divine au
milieu des dangers de ce monde.

Dieu ! écoute mon cri,
Sois attentif à ma prière !
Du bout de la terre je crie à toi, le cœur abattu ;
Conduis-moi sur le rocher trop élevé pour moi !
Car tu es pour moi un refuge,
Une tour forte, en face de l’ennemi (vs. 2–4).

Le cœur de David est alourdi par la douleur.
Sans qu’il soit coupable, il se trouve loin du
tabernacle et de la cité qu’il chérit tant. La dis-
tance entre la ville et lui n’est pas grande, mais il
se sent au bout du monde. Jérusalem est le lieu
où Dieu réside et donc le centre de la terre aux

yeux du psalmiste. La distance qui le sépare de la
ville chérie ne se mesure pas en kilomètres mais
en sentiments, en son degré d’amour pour elle.
L’amour rend immense l’espace entre ceux qui
s’aiment.

Depuis son lieu d’exil et dans sa solitude,
David s’adresse à Dieu. Il demande à Dieu de
l’écouter attentivement ; il prie intensément, non
pas du bout des lèvres.

Il supplie Dieu de le garder. Dans les versets
4 et 5 plusieurs images décrivent le Dieu pro-
tecteur : un refuge (ou une forteresse) ; une tour
forte ; une tente ; les ailes d’un oiseau. La tente
désigne peut-être le tabernacle ; dans ce contexte
le mot décrit sans doute la protection constante
de Dieu.

L’image qui revient dans cette pétition est
celle du roc. Le verset 3 dit : “Conduis-moi sur le
rocher trop élevé pour moi.” On retrouve cette
image dans beaucoup de cantiques, dont
celui-ci :

O Christ, éternel rocher, je viens en toi me
cacher !
De ton cœur percé coulèrent l’eau, le sang qui
régénèrent :
Que par ce flot rédempteur du péché je sois
vainqueur !1

Ce rocher est trop élevé. Le psalmiste ne peut
atteindre ce lieu de refuge sans le secours de
Dieu. L’image du rocher peut avoir une triple
signification. Il y a le rocher qui protège du soleil
le voyageur du désert. Il existe le rocher sur
lequel on peut bâtir une fondation, comme dans
ce psaume et dans la parabole de l’homme sage
qui bâtit sur le roc (Lc 6.48). Puis, il y a le rocher
derrière lequel on peut s’abriter ou se réfugier.

Dieu dispose de ressources bien plus im-
portantes que celles des hommes. Dans les
batailles bibliques une tour fortifiée constituait
une protection efficace. Dieu avait protégé David
à plusieurs reprises et pouvait encore le protéger.
David demande cette protection divine.

Chacun d’entre nous aspire à être en
sécurité dans les bras protecteurs de Dieu. Nous
devons faire face à l’incertitude, l’épreuve et les
adversaires. Ces combats sont trop difficiles pour
nous. Nous avons besoin d’une protection plus

1 R. Saillens, “O Christ, Eternel Rocher”, Chante Mon
Cœur (Paris et Liège : Eglise du Christ, 1990), 539, avec
permission.
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puissante que la vie et que la mort. Dieu est
l’unique forteresse dans les dangers. Nous
aspirons à sa protection.

II. VIVRE DANS LA PRESENCE
DE DIEU (v. 5)

Pour David, la communion avec Dieu était
plus précieuse que tout.

Je voudrais séjourner éternellement dans ta
tente,
Me réfugier à l’abri de tes ailes. Pause
(v. 5).

David désirait être toujours présent dans le
tabernacle de Dieu, se réfugier sous ses ailes. Il
aspirait à la protection et à la présence de Dieu.

L’évocation de la tente de Dieu est peut-être
un rappel du tabernacle lorsque le peuple de
Dieu séjournait dans le désert. Le peuple d’Israël
vivait continuellement avec la présence de Dieu
en son sein. Le verset 5 est peut-être une allusion
à la tente érigée sur le mont Sion, qui contenait
l’arche de l’alliance (2 S 6.17). Par ailleurs, “dans
ta tente” évoque plus généralement la demeure
ou la présence de Dieu.

Le psalmiste aspire à être invité dans cette
demeure. Il connaît l’affliction mais s’attache à
cette communion avec le Seigneur. Il désire cette
relation éternelle avec Dieu.

Est-ce aussi l’ambition de nos vies ? Le
privilège suprême dévolu au serviteur de Dieu
est de marcher avec Dieu, de vivre chaque jour
en sa présence. Le pardon de Dieu n’apporte pas
seulement une libération du péché ; il apporte la
possibilité d’être en communion avec Dieu.

III. ETRE FIDELE AU DESSEIN
DE DIEU (vs. 6–8)

David veut marcher avec Dieu et être à
l’œuvre pour lui dans ce monde.

Car toi, ô Dieu ! tu écoutes mes vœux,
Tu (me) donnes l’héritage de ceux qui craignent
ton nom.
Ajoute des jours aux jours du roi ;
Que ses années se prolongent de génération en
génération !
Qu’il siège pour toujours devant Dieu !
Fais que ta bienveillance et ta vérité veillent sur
lui ! (vs. 6–8).

David parle maintenant de sa situation. Sa
vie n’est plus menacée. On dirait que le psaume

concerne à présent quelqu’un d’autre. Mais David
emploie désormais la troisième personne pour
parler de lui-même en tant que roi et pour rappeler
les promesses divines qui lui sont destinées.

Dans son temps d’épreuve David a fait des
vœux à Dieu en vue de sa délivrance. Il sait à
présent que Dieu tient compte de ces vœux, qu’il
les accomplira car ils sont l’expression de la piété
du roi.

Le roi David sait qu’il est héritier de Dieu
avec tous “ceux qui craignent” son nom. Le pays
de Canaan était l’héritage du peuple d’Israël.
Après la révolte d’Absalom, tous les fidèles du
peuple avaient pu revenir à Jérusalem. Ils avaient
montré leur crainte du Seigneur en restant fidèles
au roi choisi par Dieu, en restant attachés au
pays donné en héritage à Israël et qui fut presque
perdu au cours de la révolte d’Absalom. David
est reconnaissant pour la préservation de cet
héritage. Il sait que celui-ci est fondamental dans
l’accomplissement du dessein de Dieu.

David adresse trois demandes en faveur du
roi. En répondant favorablement à ces demandes,
Dieu permet à David d’avoir part à son dessein
en faveur d’Israël. David demande une longue
vie pour le roi afin qu’il puisse accomplir la
volonté de Dieu (v. 7). Il prie que le roi puisse
siéger pour toujours devant Dieu (v. 8). Il réclame
la bienveillance et la vérité, aspects essentiels de
la fidélité de Dieu à l’égard de son roi. La
bienveillance et la vérité de Dieu sont les piliers
qui soutiennent ses promesses et permettent
au trône du roi de rester inébranlable. Pour
maintenir son trône et réaliser le dessein de
Dieu sur celui-ci, le roi doit aussi manifester ces
deux attributs divins. Proverbes 20.28 dit : “La
bienveillance et la vérité protègent le roi, il
soutient son trône par la bienveillance.”

La bénédiction d’une longue vie était im-
portante sous l’ancienne alliance (Ex 23.26 ; 1 R
3.11 ; Pr 3.2), en particulier pour le roi fidèle à
Dieu (21.4). Dieu a répondu à cette requête de
David. Bien que ce dernier faillit mourir à
plusieurs occasions, il vécut jusqu’à soixante-
dix ans. Il a confiance dans l’accomplissement
des promesses divines à son égard ; il vit dans la
reconnaissance pour les bienfaits de Dieu.

“Qu’il siège pour toujours devant Dieu !” (v.
8) pourrait décrire la vie éternelle. Le roi aspire
à accomplir la volonté divine dans sa vie et à
travers son règne et le gouvernement du peuple.
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Il espère avoir une longue vie afin de pouvoir
servir Dieu tout au long de celle-ci. Il aspire aussi
à vivre selon la volonté de Dieu au-delà de la vie
terrestre.

Dans le cœur de chacun existe le désir fervent
d’être dans la volonté de Dieu en ce monde.
David voulait soumettre toutes ses ambitions
personnelles à la volonté divine.

IV. VIVRE DANS LA LOUANGE (v. 9)
David a aussi l’ambition de vivre sans cesse

dans la louange.

Oui, je psalmodierai sans cesse en l’honneur de
ton nom,
En accomplissant mes vœux jour après jour !
(v. 9).

Ce verset présente un contraste entre la
louange à Dieu qui se fait sans cesse et l’a-
ccomplissement des vœux qui est quotidienne.
Parfois la pensée de l’éternité nous empêche de
voir le quotidien. Nous devons garder à l’esprit
les promesses éternelles de Dieu tout en étant
fidèles dans le quotidien.

L’adoration et le travail vont de pair. Nous
contemplons l’Eternel avec notre cœur tout en
accomplissant son œuvre avec nos mains. Il est
impossible de le louer de manière appropriée
sans tenir nos promesses à son égard.

David vit dans la reconnaissance à Dieu. Sa
gratitude le fait rayonner de joie. L’exaltation
du Seigneur fait partie de sa marche avec le
Seigneur. Il aspire à louer Dieu en cette vie et
dans celle qui est à venir.

CONCLUSION
Quelles sont vos ambitions ? Qu’attendez-

vous de l’existence ? David dévoile ses aspira-
tions en ouvrant son cœur : il aspire à la protec-
tion de Dieu, à vivre dans sa présence, selon son
dessein, à louer Dieu.

David était un homme selon le cœur de Dieu.
Cette description de David a été expliquée de

diverses façons. Certains disent qu’il était sans
fautes ; d’autres disent qu’il était intègre. Ces
réponses ont chacune leur mérite, mais nous
voulons en proposer une autre : David avait des
ambitions nobles et selon le Christ.

Nous pouvons aussi cultiver les mêmes aspi-
rations que David. Existe-t-il de plus hautes
ambitions ? Lorsque ces aspirations modèlent
notre personnalité, notre cœur est juste et libéré
de toute iniquité.

La justice doit commencer par le cœur, par ce
que nous recherchons et désirons secrètement
avant tout. Lorsque nous accomplissons la
volonté divine, la piété se manifeste dans notre
regard, dans nos mains et dans nos pas. Ce
psaume devient notre prière personnelle lorsque
nous la vivons, lorsque notre vie religieuse
s’enracine dans nos désirs les plus profonds,
lorsqu’elle est une disposition de notre volonté
et non pas un simple devoir.

L’OBEISSANCE DE LA FOI
La foi est la source de l’obéissance qui plaît

à Dieu. Lorsque la foi n’est pas source d’o-
béissance, elle n’est pas non plus source de
salut ou de bénédiction. L’annonce de l’évangile
doit produire “l’obéissance de la foi” (Rm
16.26). La Bible annonce que nous sommes sauvés
par la foi. Cette foi qui sauve est source de
repentance ; elle nous fait confesser le Christ ;
elle nous amène au baptême pour la rémission
des péchés et nous convainc de la promesse qui
l’accompagne : “Celui qui croira et qui sera
baptisé sera sauvé, mais celui qui ne croira pas
sera condamné” (Mc 16.16). La foi qui sauve
nous fait accepter l’appel à la repentance :
“Repentez-vous, et que chacun de vous soit
baptisé au nom de Jésus-Christ, pour le pardon
de vos péchés” (Ac 2.38).

Great Preachers of Today: Sermons of Gus Nichols
J.D. Thomas, éditeur


